
LE PROBLÈME EST RURAL 
Pour (aire comme tout le monde, nous 

nous posons notre problème ; car chacun 
sur cette terre se pose au moins un pro
blème. 

Oui, au moins un, sinon plusieurs, mais 
mieux vaut un seul que plusieurs, parce 
,ue chercher la solution de plusieurs pro-

wlèmes, c'est courir après plusieurs lièvres 
à la (ois. 

Voyons, connaissez-vous quelqu'un qui 
n'ait pan au moins un problème à ré
coudre ? Examinez dans la foule qui passe 
s'il y a un front qui ne soit pas tant soit 
peu plissé. L'homme marche, il va, donc il 
cherche une solution; c'est vrai même exté
rieurement pour les choses matérielles. 
Que serait-ce si l'on pouvait lire dans la 
pensée?... Ces considérations nous mène
raient un peu loin. Au fait ! 

Arrivons à préciser un peu, et .pour cela, 
émettons la proposition suivante : 

Tout le monde poursuit la solution du 
m'me problème. 

Oui, absolument le mime* 
— Celui du bonheur. 
— Vous le dites excellemment. 
— Redoutable problème sur lequel les 

philosophes de tous les temps ont disserté, 
dissertent et disserteront 

Et qu'on peut considérer à deux points 
de vue, l'un absolu et l'autre relatif. 

Au point de vue absolu, un enfant du ca
téchisme vous le résoudra sur le champ, 
sans hésiter; le bonheur absolu, complet, 
.sans limite, qui donne entière satisfaction 
au désir infini de l'homme, ce bonheur est 
au ciel, c'est-à-dire dans la contemplation 
de Dieu, notre principe et notre fin. Nous 
laisserons aux théologiens, aux mystiques 
et surtout aux saints, le soin de commenter 
«in si magnifique sujet qui nous intéresse 
tous et chacun au suprême degré. 

Du reste, depuis quelques années, on ne 
disserte plus guère sur le grand problème 
du bonheur qu'au point de vue relatif, 
terre à terre, des jouissance» temporelles. 

Loin de nous la pensée de dire comme les 
athées ou les socialistes, que tont le pro
blème consiste en cela; ce serait limiter la 
destinée humaine à trop peu de chose. 

Nous ne dirons même pas, comme cer
tains le font, que le premierproMème à ré
soudre est celui-ci, le relatif, et non pas 
l'autre, l'absolu; car cela nous semble tout 
à fait paradoxal, la paix de l'âme, le bon
heur intérieur dépassant de toute la hau
teur de l'infini les contingences et incidents 
de la vie qui composent le bonheur ou plu
tôt les bonheurs relatifs. 

Paradoxale nous paraît aussi une asser
tion souvent produite de nos jours, et 
d'après laquelle Jésus-Christ aurait corn* 
mencé par faire du bien aux corps pour 
atteindre les âmes. Non, l'Evangile ne parle 
pas ainsi; il nous montre que Jésus-Christ 
visait bien plus directement les âmes que 
les corps, même quand il accomplissait les 
miracles de guérison. Du reste, le divin 
Maître a pris soin de résumer sa doctrine 
sur ce point, en une phrase d'une clartt 
évidente : • Cherchez d'abord le royaume 
de Dieu, et le reste vous sera donné par 
surcroît. <• 

Par conséquent, nul doute pour nous, la 
question du bonheur, même relatif, est 

va»t ton» tme question religieuse, chré
tienne. 

Cela soit dit, non pas certes pour éluder 
lés difficultés pratiques, ou plutôt maté
rielles du problème, mais pour éviter de 
Kous égarer dans les impossibilités, vérita
ble marais intellectuel, où pataugent les 
doctrinaires athées ou socialistes. 

De quoi s'agit-il en fait de bonheur rela
tif, de celui qu ou poursuit sur la terre ? 

Simplement de savoir dans quelle situa» 
tion, par quel moyen, l'homme peut se pro
curer à meilleur compte le maximum de 
tranquillité en même temps que de jouis
sance intérieure et extérieure. 

Est-ce par le luxe, par la possession de 
la richesse et l'usage de tous les plaisirs ? 

A ces questions, la voix des rages de tous 
les siècles répond en ce proverbe popu
laire ou autres semblables : « Contente
ment passe richesse. » 

Le bonheur ne réside pas précisément 
dans les palais, hélas ! et de nos jours, 
on entend les milliardaires américains, 
comme Rockieller, déclarer que la richesse 
est une grande misère. 

D'ailleurs, la richesse ne peut p.?s deve
nir le lot de la multitude, car elle cesserait 
d'être la richesse. 

Or, le problème à résoudre, c'est celui du 
bonheur de la multitude, du plus grand 
nombre. 

Comment le procurer f 
Est-ce par le moyen quelconque que rê- ! 

vfnt les socialiste- et qui dispensera les ' 
tionurics de travailler plus d une heure ou I 
tlrux par jour t 

N'on, car l'oisiveté engendre l'ennui, la ' 
tiistesse et les vices. Bien rares sont l»-s 
iiuinme-t qui savent résisier à un tel dissoi-
x^nt, munie en se plongeant dans les plai
sirs dits de l'intelligent». 

Le bonheur relatif ne M trouve que dans 
<ihe vie laborieuse, occupée; de l'intensité 
'••.' l'eifort ùe[>trid relie de la joie du repos; 
et il n'y a pour 1 homme de pain vraiment 
ton et s.- relui qu'il a gagni a 
I i ?ueni de son iront. 

Le bonheur se trouve donc dans le tra
vail. Mais lequel? 

Lequel vaut le mieux, est-ce le travail 
Industriel ou commercial? Est-ce le travail 

agricole? 
Dans quel'milieu la multitude obtiendra-

t-elle au meilleur compte et d'une manière 
plus sûre la tranquillité avec la plus 
grande somme de jouissances? Est-ce à la 
ville ou à. la campagne ? dans un magasin, 
une usine, ou bien dans les champs ? 

Poser ainsi la question, n'est-ce pas la 
résoudre ? 

Quiconque pense et réfléchit au problème 
social donne la même réponse dans des 
termes divers : Le bonheur des champs 
La vie au grand air... Restez chez vous, etc. 

Tous déplorent les inconvénients des 
villes et des centres ouvriers, tous procla
ment l'excellence de la campagne. 

L'économiste n'a pas de peine à démon
trer que la .vie est bien plus chère à la ville 
qu'à la campagne. 

L'hygiéniste ne trouve que microbes mal
faisants dans les usines, les magasins et 
les rues des villes, même les mieux tenues, 
tandis que dans les villages, même au mi
lieu des cours encombrées de tas de fumier, 
il y a l'air, le grand air et le soleil vivifiant. 

Le moraliste Ûhl n'insistons pas. Tou
tefois, que ne dit-on pa.s de la promiscuité 
]iii règne fatalement dans les aggloméra

tions humaines, dans les casernes qui s'ali
gnent le long des rues ou au fond des 
cours. 

Economistes, hygiénistes et moralistes 
s'entendent, d'ailleurs, pour maudire le ca
baret et les foires à. plaisir, où le pauvre 
ouvrier cherche sa seule distraction. 

Enfin, dans l'industrie et le commerce, 
point de sécurité, point de lendemain pour 
l'ouvrier (ni même pour le patron). Tant 
que l'homme reste jeune et vigoureux, il 
pourra gagner un salaire aussitôt dépensé; 
mais, devenu vieux et infirme, c'est un re
but d'hôpital. Inutile de compter sur la fa
mille; elle n'existe pas dans les villes, ou 
si peu que rien, pour l'ouvrier. 

Et croyei-vous que cela change de sitôt ? 
Admettons que grâce aux assurances ou

vrières de toutes sortes, une situation si 
vraiment déplorable puisse s'améliorer un 
peu. Donnons, si vous croyez que cela soit 
possible, à chaque ouvrier de 60 ans une 
rente de 500 francs. 

Est-ce la perspective ou la jouissance 
même de cette rente de 500 francs qui ren
dra heureux l'ouvrier des villes ? 

Donnez à un villageois l'équivalent de 
cette rente en maison et en terre ; il sera 
cent fois plus heureux que l'ouvrier des 
villes. 

Ou, plus simplement, donnez-lui, à ce 
rural, la possibilité de se procurer et de se 
conserver ce petit bien, il se chargera lui-
même de son bonheur, et il sera pour la 
société, non pas une charge, mats un sou
tien. 

Donc, le grand problème de la question 
sociale est pour sa plus large part un pro
blème rural. 

UN PETIT LABOUREUR. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
EN RUSSIE 

Au Conseil des minisires 
L'empereur a présidé hier un important 

Conseil des ministres à Tsarskoïé-Sélo; l'aboli
tion des fonctions ne'ministre de la Guerre et 
de ministre de la Marine y a été décidée; a ces 
départements présideront désormais des co-
iiuts.-. l'empereur sera personnellement chef 
de tes deux ministères. Cette décision a été 
prise pour tourner les stipulations des lois 
fondamentales portant que les ministres de la 
Guerre et de la Marine répondront aux inter
pellations à la Douma: l'empereur luge cette 
clause incompatible avec les intérêts de la dé
fense nationale: un officier d'état-major ré
pondra donc A l'aventr aux questions concer
nant l'armée et la marine. La décision prise 
implique naturellement la retraite de l'ami
ral BirilefT, ministre de la Marine, et du géné
ral Roedlger, nrtnrslre de la Guerre. 

On a des raisons de croire que l'amiral 
Doubassofl va devenir chef d'état-major géné
ral de la Marine. 

EN ALLEMAGNE 
Le manifeste à la presse 

Le D' Barth, directeur de la revue libérale. 
Die Soliun, et candidat au Roiehstag, a dé-
' laré. dans une interview, au sujet du mani
feste de M. de> Bùlow, que le chancelier vou
lait se servir des libéraux dans un but réac
tionnaire, les élections montreront si les libé
raux sont disposes a se prêter à ce manège ou 
a perdre tout prestige. Le manifeste est natu
rellement une arme entre les mains des socia
listes, qui en feront grandement usage dans 
l»ur campagne contre les partis bourgeois. 
Malheureusement, beaucoup de libéraux sou
tiennent le chancelier, sans exiger des garan
ties qu'ds auront une influence dans le gou
vernement futur. 

Le D* Barth, depuis longtemps, préconise 
un» alliance entre les libéraux et les socia-
IMM, 

Les journaux libéraux, comme le Freissin-
i igt zeifintg et 'e T«get>latt, r brochent au 

• cravoir les tendance* conservatrices 
sans o'tnr aucune garantis ta libéralisme. 

Les conservateur* n'accueillent pas le mani
feste mieux que les libéraux. Les journaux 
conservateurs, comme la Gazette tir \n Croit 
et la Togetzelluva, regrettent les tendances 
libérales de la lettre du chancelier. 

La Oermania, organe du centre catholique, 
estime que la lettre ne satis/era personne, si
non le centre, qui y tiuuve l'approbation de 
certains de ses aces. 

Le Vornants, journal des socialistes, en 
fait naturellement un1: violente critiqua. 

Le kaiser a tenu à mon.rer qu'il n'utu't au
cune hostilité contic les catboliquas, ta en
voyant tire répc:•--• au cardinal 
Ki.-:'.lier, de Cologne, 'jui lui avait envoyé sçs 

compliments de Noël. Cela confirme ce que di
sait le prince de Bûlow dans son manifeste : 
« Il n'y aura pas de nouveau Kulturkampf ». 

P E T I T E S D E P E C H E S 
— Le lieutenant-colonel Malfeyt, du régi

ment des grenadiers belges, vient d'être nom
mé gouverneur militaire de Brousse (Asie-Mi
neure). 

— La cérémonie de l'enlèvement de la pre
mière « pelletée de terre » sur le terrain des
tiné à remplacement de l'exposition franco-
britannique a eu lieu hier à Shepherd's Bush, 
à Londres. 

— L'assemblée nationale belge a siégé offi
ciellement pour la première fois aujourd'hui 
à 3 heures. Elle a décidé de faire une éner
gique propagande pour procurer un appui 
financier au gouvernement. 

— Les négociations pour la conclusion du 
traité de commerce franco-serbe ont été ter
minée^ hier. 

— Le ministre de l'Intérieur d'Espagne a 
décrété que la garde civile emploierait désor
mais un fusil de faible portée dans la répres
sion des tumultes urbains. 

L'HIVER MEURTRIER 
Est-il besoin de dire que nous traversons 

en ce moment une période extrêmement re
doutable pour tous ceux qui ont la gorge ou 
les bronches délicates. Un hiver qui s'an
nonce aussi exceptionnellement rigoureux 
entraîne bien des maux et des misères, et 
c'est le moment ou .jamais de conseiller les 
précautions, non seulement à ceux qui ont 
déjà subi l»s atteintes du Iro d. mais aussi 
à ceux qui ont pu les éviter jusqu'à ce jour. 
Le malheur veut qu'on traite trop souvent 
par le mépris ces a;fect ions légères au début 
qu'on appelle un rhume, un coryza, un mal 
de gorge. Ou tousse. Bah! cela ne sera rien! 
On a pris froid, on a un rhume de cerveau 
ou une extinction de voix. Ça passera I dit-
on. C'est un tort grave, car ce sera demain 
une bronchite, peut-être même une broncho-
pneumonie aux conséquences souvent mor
telles. Que faire? Aller voir le médecin? Ce 
serait le mieux; mais on ne va voir le mé
decin que lorsqu'on est tout à fait malade et 
on s'étonne ou'il ne parvienne pas à vous 
guérir en quelques jours. 

On se dit, alors, qu'avec quelques pastilles 
pectorales ou avec un peu de teinture d'iode 
le mal disparaîtra et I on achète une boite 
de ces nombreuses pastilles vantées par la 
réclame, n'importe laquelle, pourvu que l'on 
se mette dans la bouche quelque chose qui 
donne l'illusion d'un soulagemenl passager. 
Et le rhume s'aggrave, devient une bron
chite, les complications se multiplient, c'est 
l'invasion de tout le parenchyme pulmonaire 
par les germes infectieux, c'est la guérison 
devenue impossible. 

Heureusement que !a sejence a enfin mis 
la main sur un remède préventif et curatif 
autrement sérieux que ceux employés jus
qu'ici dans le traitement des affections des 
voies respiratoires. Les Pastilles Soler sont 
venues renverser toutes les vieilles théories 
et toutes les formules d'hier par la révéla
tion de l'action prodigieuse de l'oxygène pur 
dans l'antisepsie de l'appareil respiratoire. 
Dégageant à toison le puissant gaz vital à 
l'état naissant, c'est-à-dire à son maximum 
d'effet, les Pastilles Soler assainissent les 
milieux infectés à un tel point qu'aucun 
microbe pathogène ne peut subsister. 

Le mal est arrêté net dans sa marche 
envahissante ; le germe contagieux étant 
détruit, l'infection disparaît, les complica
tions deviennent impossibles. Demain les 
Pastilles Soler seront connues du monde 
entier et aux premières atteintes de la gorge 
ou des bronches on opposera au lieu de 
banales confiseries, cet agent de prophy
laxie si facile et si agréable à prendre. 
Qu'on se le dise bien, le vaccin des voies 
respiratoires est trouvé : c'est la Pastille 
Soler à l'oxygène pur naissant. 

D' EMIUS PAOET, 
de la Faculté dt médecine dt Montpellier. 

Les Pastilles Soler tont en vente dans 
toutes les pharmacies au prix de 1 fr. 50 la 
botte. 

Dépit amiral. — Laboratoire Soler à 
Satnt-Elienne {Loire), i fr. 50 la boite franco 
et 5 jr. 60 les 4 bottes contre mandat-poste. 

Dépôt central à Paris : Laboratoire de 
Pharmacologie. 62, rue Tiquelonne. 

GUERRE & MARINE 
ROSESCIDRES 

On sait oue les cuirassés Massina, qui porte 
actuellement 1% pavillon de M. la vice-amiral 
itigon, commandant en chef l'escadre du Mord, 
tarnot et Jaureputberry doivent quit'-er Brest 
vers le 15 courant pour radier l'escadre de la 
Méditerranée dont ils feront désormais partie. 

Far suite du départ des trois unités ci-des
sus, voici truelle sera la composition de l'es
cadre du Nord à partir du 15 janvier : 

Division des croiseurs LéonGambetta. vais
seau-amiral Gloire. Amiral-Aube. Gueydon, 
Dupetit-Thouarsettrès probablement lejttles-
Ferry actuellement en essais à Cuerbourg : di
vision légère, Cassini et Forbin; divis.on des 
garde-cotes cuirassés, Bouvines portant le pa
villon du contre-amiral Philibert. Amiral-Tre-
houart et Henri-/V; contre-torpilleurs Jiom-
barci». portant le pavillon du commandant de 
la nouille : Bélier, Flam')érye, Catapulte. Ar
quebuse al batiste. 

L'escadre du Xord sera donc formée de 
8 croiseurs cuirassés, 3 garde-Mtes cuirassés 
et ti contre-torpilleurs. Au total 17 bâtiments. 

LETR*NS?OBT « LOISET » 

Le ministre de la Marine a réglé de la ma
nière suivante la prochaine, mission du Loiret 
actuellement a Cherbourg. Lorsque ses opéra
tions au eoef-lleu du I" arrondissement seront 
terminée*, M transport se rendra successive
ment a Brest, Lonenjt. iatntrNkuairt) et Hoche-
fort, o i il prendra.- pour le transporter «Toulon. 
tout le matériel d'artillerie destine au nouveau 
cuirassé Jiistic". 

LES GRÈVES 
Fougères. — Hier, les grévistes de Fougères 

ont manifesté. Une bagarre s'est produite entre 
les syndiqués rouges et les syndiqués jaunes. 

Au cours de cette bagarre, deux passantes 
inoffensives. Mmes David et Neveu, ont été 
grièvement blessées. 

On craint de nouveaux désordres, les ouvriers 
étant très surexcites contre les patrons. 

M. Bie.try, député de Brest et président de la 
Fédération nationale des Jaunes, ouvre une 
souscription pour les Jaunes grévistes. 

Alats. — La reprise du travail n'ayant pas 
eu lieu, hier, par suite de l'opposition d'une 
partie des ouvrières grévistes, toutes les fila
tures sont aujourd'hui fermées. Les fllateurs 
n'ouvriront a nouveau que lorsque les usines 
seront protégées et la liberté du travail assurée. 

Le sous-préfet a fait tous les efforts possibles 

fiour concilier les patrons et les ouvrières sur 
a base de 1 fr. 65 par jour. Mais les orateurs 

ont refusé d'accorder ce salaire. 
Toulouse. — La grève des emplovés du che

min de fer du Sud-Ouest continue dans le 
calme. Les employés ont transmis leurs reven
dications au préfet, qui les fera parvenir an 
Conseil d'administration. 

Perpignan. — A Saint-Genis-des-Fontaines, 
arrondissement de Céret, la grève des travail
leurs agricoles continue. Les grévistes gardent 
les chemins et empêchent les Jaunes de se 
rendre au travail. 

Les grévistes ont refusé l'arbitrage du juge 
de paix. 

Bussang (Vosges). — 80 tisserands viennent 
de quitter le travail, une arflche placardée à 
1 intérieur de l'usine annonçant que 1 usine serait 
fermée le 1" février. 

Jeumont. — La grève de Jeumont est ter
minée. LL'S ouvriers des aciéries de Sambre-et-
Meuse ont repris le travail. 

Bastia. — Les ouvriers boulangers en grève 
ont bruyamment nanifesté par la ville. Ils ont 
envahi la boutique d'un patron, saccagé tout, 
jeté les pains dehors et exercé des voies de fait 
sur le fils de la maison. 

i n accord étant intervenu dans la soirée, les 
grévistes ont repris le travail. 

% 
f enfermer son mari qui, disait-elle, donnait des 

signes d'aliénation mentale. 
Elle était à peine sortie que le mari arrivait, 

requérant l'internement de sa femme qui, 
d'après lui, était folle à lier. 

Le commissaire, fort embarrassé, a pris le 
parti de leur conseiller a tous les deux d'aller 
porter leur requête & l'infirmerie du Dépôt. Ils 
s'y rendirent ensemble, chacun d'eux pensant 
conduire l'autre. Lé, après un examen appro
fondi, on a gardé le mari qui paraît le plus 
sérieusement atteint. Mais il est probable que 
sa femme ira prochainement le rejoindre. 

Fatale plaUaoterie. — On typographe. 
Jacques Vierlet, dînait hier chez les parents de 
sa fiancée, rue de l'Asile-Popincourt. An des
sert, il disparut mystérieusement. Bien qu'il ne 
fût pas sorti, on le'chercha ea vain dans toutes 
les pièces du logement. 

Quelques instants après, on apprit que Vierlet 
gisait dans la cour de l'immeuble, la tête fra
cassée. 

Par manière de plaisanterie, il avait vonlu 
sortir du logement en passant par la fenêtre 
de la cuisine, afin de pouvoir rentrer par la 
fenêtre de la salle à manger. Mais, pris de ver
tige, il était tombé du ¥ étage et s'était tué. 

A U T O U R c a . o P A 3 R I S 
Asnières. — l'n drame. — Avenue d'Argen-

teuil, une jeune domestique. Marie Dubois, au 
service d'un loueur de voitures, a été tuée d'un 
coup de revolver à la poitrine, par un mécani
cien. René dazencel, 21 ans. 

Le meurtrier a été arrêté. 

LE MAUVAIS TEMPS 
Belgique. — De notre correspondant, le 3 : 
Un employé des assises, nommé Rousseau, 

Élis dans une tourmente, de neige près de 
oussu-en-Fagne, est mort de froid. 
Dans l'Escaut, brés d'Anvers, le steamer Bo-

russia, de la • Hamburg-America Line • s'est 
échoué sur un banc de sable. On craint qu'il 
ne se brise. Deux autres steamers se sont 
abordés. 

• • i — 

LA CRUE DU DOUDS 

On mande de Besancon : 
La neige fond rapidement dans la montagne 

et, étant donné qu'en pleine chute elle attei-
§nait environ 3 mètres, le Doubs grossit rapi-

ement: si le temos doux se poursuit, la 
rivière atteindra la hauteur de 1882, soit 9 mètres 
au-dessus de l'étiage. 

Cherbourg. — Une violente bourrasque de 
Sud-Ouest aesompagnée de grêle souffle sur le 
littoral; la mer est démontée. Le tonnerre a 
gronue toute la nuit. 

La chaloupe Courlis dut renoncer à trans
porter des vivres à l'Ile Pelée qui depuis vingt-
quatre heures n'a pu ètro ravitaillée. 

Le dundee français Marguerite ayant man
qué l'entrée du port est aile se jeter contre la 
aiguë des Flamands. Des secours immédiats 
lui furent portés. Après plusieurs heures de 
travail opiniâtre, le navire put être rentré au 
bassin du Commerce. 

Marseille. — Le vapeur japonais Tamça-
Saint-Barn. venant de Yokohama, est arrivé 
a Marseille avec de nombreux passagers. 

Saint Sebastien. — Une goélette française a 
fait naufrage à l'entrée du port cette nuit vers 
2 heures. 

Les autorités de la marine et autres se sont 
portées à son secours. 

Apres de périlleux effort, l'équipage a été 
sauvé. 

Forsund (Norvège). — Un incendie s'est dé
claré dans le salon du vaoeur Lindholmen 
parti d'ici pour l'Ouest. Comme il apparut im
possible de se rendre maître du feu. on dirigea 
te bâtiment sur Lister et on l'y fît échouer. 

Le navire et le chargement sont considérés 
comme perdus. Tous les sacs postaux ont été 
brûlés. 

Le nombre des personnes qui auraient péri 
dans l'incendie serait de neuf. 

NOTRE OBSERVATOIRE 
VENDREDI S JANVirjl 

Baromètre . — t.* pression barométrique s'est 
relevée rapidement sur l'ouest de l'Europe; elle 
atteint 7««", • en Irlande. 77l«/« en Gascogne. Une 
depre.--.sion persiste sur la Scandinavie tWisny 7*4- • ) : 
son Influence s'étend sur l'Kurope central* et le nord 
de l'ilaiie. 

A Paris nons avons "6t"'".8. 
Le v e n t est assez i o n ou d entre Ouest et Nord sur 

toutes nos côtes. 
Les p lu ies ont été générales rar le continent : en 

France ou a recueilli ï t» /" d'eau à Biarritz, où an 
o n t ! a éclate, 7 * Bordeaux, i au Havre et a Nancy, 
•j »i Rnc.iefoit. 1 à Paris. 

La température a baissé sur le centre dn conti
nent: elle était ce matin de — 19 a Haparanda. u à 
Belt'ort, + ï a Parts et a Giennont, *• 7 a Cnerbourg, 
4> 10 à Biarritz. Sur les stations élevées on notait — 
1 a ra.lar.vual, — 11 au Ventoui. — ta au Pic-du-Midi. 

Probable. — En France, un temps beau et Irai: 
est probable. A Paris, nier, pluie. 

La mer eat houleuse ou très houleuse dans la 
Manche et le golfe du Lion. 

samedi 5 janvier, *• four dt fana**. 
Durée du jour : 9 h. 37. 
Soleil. —Lever: 7 h. 55. Coucher 4 U. 15. 
Luue. — Levur : 10 h. »U Courber : il h. t. 

P A K I S 

La urne do la Sein*. — La crue est génè-
rala puur la Sein» et se-t affluents. L l'avis, le 
service d« la nav.?a.iiori a relevé, hier, les 
cotes suivantes: pTr.t u'AuslerMtz (",ll. la 
l >uraeUe ~ mètres, ijont-fiu' la. 8",J5, Bezons 

In niétiaç-f» de fouis. — Mm" S..., demeu
rant rue d-̂  Bfîliefond, se présentait lii»r au 
bureau de M. Cotillon. cc:nm:s:;aire ôe police 
du quartier Hochecuouart, le priant de t'air. 

p:&x»As^TE.M3Ei:rxrTi'0 
Indre-et-Loire. — 1. assass inat do cocher 

do Tours. — liemaison, principal auteur de 
l'assassinat du cocher Boucuet. dout nous 
avons annoncé, hier, l'arrestation, a dénoncé 
ses complices. Ceux-ci ont été arrêtés. Ce sont 
las nommés : Pierre-Armand Frémont, camelot, 
19 ans; Raoul-Alphonse Joly, 18 ans. menuisier; 
Albert Pclat, M ans. camelot, actuellement sol
dat au 60» de ligne. 

Demaison rapporta ainsi la scène du crime : 
— N'ayant pas d'argent. Je m'abouchai avec 

plusieurs de mes amis pour < faire un bon
homme » près de la gare, et c'est tout A fait 
par hasard que nous avons rencontré Bouchet. 

Pelât l'aborda, lui demanda un renseigne
ment. C'est alors que Frémont s'élança sur 
Bouchet et fouilla ses poches, cependant que 
moi je faisais au cocher le coup du père 
François. 

Bouchet nous échappa, mais Pelât le reprit 
aussitôt et le maintint a terre. Pendant ce 
temps, Frémont s'éloignait avec le porte-mon
naie. S'étant aperçu qu il était blesse an pouce, 
il devint furieux, revint sur Bouchet et nous 
appela pour que nous l'achevions a coups de 
couteau. 

Sur les i fr. 55 que contenait le porte-mon
naie, j'ai reçu vingt-cinq sous. 

Creuse. —Lee exploits de trois camarade*. 
— De notre correspondant : 

Les journaux sont remplis de détails sur les 
hauts faits d'un nommé H»nri P.... se disant 
étudiant et qui vient d'être arrêté sous les mul
tiples inculpations de mauvais traitements in
fligés à une jeune entant, sœur de sa concubine, 
de vol, d'escroquerie et de vagabondage spécial. 
Ce jeune homme est originaire d'Aubusson et 
H appa-tient & une famille honorable. Or, son 
frère aîné vient d'être arrêté et écroué à la mai
son d'arrêt de cette ville sous l'inculpation de 
viol. 

Aux dernières assises de la Creuse, un jeune 
homme de 21 ans, camarade d'Henri P... était 
condamné à cinq ans de réclusion pour assas
sinat d'une jeune fille avec laquelle il avait, 
depuis longtemps des relations. 

Tous les trois avaient reéu une éducation 
sans morale. 

TarnetGaronne. — Violences. — On parle 
à Montauban d'une affaire scandaleuse en pers
pective. A 

Il s'agirait de violences exercées» dans le 
train de Toulouse à Montauban par un officier 
appartenant A une garnison du Midi, sur un 
sous-chef de gare des environs de Paris. 

L'officier, arrêté à sa descente du train, sur 
la plainte du soûs-chef de gare, est gardé à vue 
à 1 hôpital de Montauban. 

Marne. — Asphyxiés par le iraz. — Hier 
matin, deux garçons de salle à l'hôpital civil de 
Reims, Charles Huet. 38 ans, originaire de 
Paris, et Joseph Foltzer, 38 ans, n ayant pas 
repondu aux appels de la veilleuse, ont été 
trouvés asphyxiés dans leur chambre à cou
cher. 

Imprudemment ils avaient laissé ouvert le 
robinet d'un réchaud à gaz. 

Indre-et-Loire. — Femme riche morte 
dans an taudis, — Une femme d'origine 
belge, nommée Augustine Baivier, Agée de 
79 ans, a été trouvée morte chez elle, à Ghinon. 

C était une ancenne domestique qui vivait 
chichement; elle est morte de privations A côté 
d'une fortune de plusieurs centaines de mille 
francs qu'en a trouvés dans son taudis après 
sa mort. 

Loire — Ecrasé par an ébonlement. — 
De notre correspondant : 

Jean Gagnère. 00 ans, manœuvre aux mines 
de Mnntrambert. & La Ricamarie, a été pris 
dans l'éboulement d'une galerie et a été tué. 
La t^te et le thorax étaient broyés. 

p-vrénées-Orlentales. — l u e voiture pu-

UES 

PRODUITS 
employés à la fabrication de I*Emulsion 
Scott sont de premier choix, et les soins 
apportés à leur mélange, des plus minutieux. 

L'Emulsion 
SCOTT 

guérît vite et bien, alors qu'aucune autre ne 
peut même soulager, toutes affections des 
poumons, de la eorge, de la peau, du sang et 
des os. L'Emulsion Scott est donc, la plus 
économique. Aussi zxigez toujours bien le 
flacon Scott portant la marque 

"LE PÉCIIEUa ET LA MORUE" 
Prix uniqt-f en toutes pbu inac i e s : 4 fa. 30 le 
Lacon, 2 fa. 50 le demi. Echantillon franco 
centre 0.50 de timbres adre&sés i i ' E H U L S I O N 
SCOTT (Deloucbe et Cie; 156, rue St-rioooié, 

Mlqne dans on précipice. - Une TOltnf* 
publique, faisant le service entre ciguders» 
(Espagne) et Le Perthus (France), est tombé 
danTun précipice près du village de La Ju»-
quera Deux voyageurs ont efê tues deU* 
autres grièvement blessés, un autre est devefc» 
fou. 

Etats-Unis — Le lynchaa-e. — La Nevf 
York Tribune reproduit la statistique des lyn
chages pendant l'année 1908 publiée par 1* 
journal Picavnia. de la Nouvelle-Orléans. 

Il y a eu en tout 72 victimes, dont 69 étaient 
des nègres, une négresse et deux des blancs. 
Tous ces lvnchages se sont produits dans le* 
Etats du Sud. sauf un dans le territoire indien. 

Angleterre. — Accident dan« no polysrone. 
— Au polvgone d'énreuves de l'arsenal de W'ool-
vvich. situe dans les marais de Plumstead. un 
détachement de l'artillerie royale procédait au< 
essais d'un nouveau canon. 

Après avoir déchargé la pièce et refermé la 
culasse, les hommes se retirèrent dans una 
casemate blindée située à 300 mètres do la 
pièce. Ils mirent le feu par contact électrique, 
mais par suite dune circonstance restée in
connue, la culasse fut projetée violemment en 
arrière, traversa la voiture de la casemate, tua 
un conducteur, cassa la jambe à un cheval et 
démolit une voiture. 

Angleterre. — Terrible incendie a Ports-
ntooih — La nuit dernière. A Portsmouth, un 
terrible incendie, dont les dégâts sont estimés 
à plus de six millions, a complètement détruit 
1 équipement du corps d'armée du district sud 
qui se trouvait dans l'entrepôt situé sur la 
wharf d artillerie. On ignore encore les cause» 
de l'incendie. A un moment, les flammes me» 
naçaient le magasin de munitions et le célèbre 
musée de canons et uniformes qui se trouvent 
à proximité. 

Bohème. — l u e folle qui s e croit reine. 
— Ces jours-ci, à Prague, pendant la séance 
de la Diète de Bohême, une dame se présenta 
dans les couloirs de la Caambre et demanda 
A parler au député Prasche. Dès qu'elle le vit. 
elle lui cria en tchèque : c .le suis la reine de 
Bohême, victime de l'oppression du gouverna-
ment. Elle expliqua confusément sa généalogie, 
puis ajouta : • Ma fille aussi est reine, mais 
elle n'est pas couronnée ». On eut beaucoup de. 

ine A admettre qu'il s'agissait d'une pauvre 
le: la « reine > de son vrai nom s'appelle 

ntonia Brszak. Elle a été envoyée A l'hôpital. 

FAITS DIVERS DE PARTOUT^ 
F R A N C E 

— Le conducteur Gontrain, qui a été tarn-" 
ponné sous le tunnel a'Bvreux, est mort A 
l'hôpital. 

— Un homme d'équipe des chemins de fer da 
Calvados, ayant glisse d'un wagon en marche, 
a été décapité par la locomotive près de Caea. 

— Au passage A niveau de Marlincourt 
(Oise), sur la ligne de Milly A Formerie. une 
locomotive a tamponné une charrette dans 
laquelle se trouvaient le sieur Godot, charretier. 
et Fontaine, manouvrier: le premier a été tué; 
le second a reçu des blessures graves. 

— Un individu d'une quarantaine d'années) 
a été trouvé mort au poste de refuge de Taissy.i 
prés Reim3. Il avait succombé a une congés-»; 
tion occasionnée par le freid et la faim. 

— A Aiglemont, près Charleville. Paulin 
Georges, disparu depuis plusieurs jours, a été 
retrouvé mort de froid dans la neige. 

— A Lorient (Morbihan), un ouvrier cou
vreur, François Nav&ller. A3 ans, s'est tué en 
tombant du toit d'une maison, 15, rue Frau-* 
çaise. 

ÉTRANGER 
— Hier matin, vers 8 heures, deux fortes" 

explosions se sont produites rue Cahoreaa, A. 
Liège. Deux bombes venaient d'éclater. 

Les auteurs du criminel attentat <iui a cause; 
des dégâts matériels, sont recherches. I 

— A Quaregnon (Belgique», la femme d'un ', 
houilleur. nommé Lecomte, avant mis du 
charbon dans son poêle, une terrible explosion, 
se nroduisit. On croit que la hnuilie contenait 
de la dynamite. L'enfant de la femme Lecomte» 
P été tué. Elle-même a été blessée. 

Ani 

BOURSa DE C0HH8i.Ce BI FlIUS 
Paris, 4 janvier. 

Courant.... 
Prochain... 
Mars-arrii. 
4 d» mars.. 
i de mai . . . 

Tendance ,. 
Cirvaktaa Hillt. 
f :ra:iîi*a j-tr.. 

ÏO..vj|SO,l 
'*) 65 S0.4S 
i 20.70)* >.Ti 

Ouv.kuôt. louv.telot 

ois* juin loin I 

aavf 
Ï9J0)Ï9«>| 
»,3i sa,is| 
89.65 S9,0i' 
89.85 59,85' 
33.1^30,40 > 

Farines de consommation : 49.5Î.30; 1~— marqqes : 5?..' 
HL1LKS. ALCOOLS ET Sl'CRBS , 

ciot. 1 oov. ciou ' onv.lcaot. 

Disponible. 
Courant.... 
Prochain... 
MarsaTrti. 
4de mai 
4 derniers.. 
5 d'octobre. 
4 de mars.. 

Roux — . . . 
Raftin»? 
Tendance... 
Stock 
hrAtti « A . . 
txsjaua 1er... 

S iifS.wjélnjé;*». 
\iï,iï)eiM\'>ïjttl 

80,751 
80,75:41,50 41,50 ' «S... es£ll.t6,37 
7i:Su;4ï..75;4S,50lin,lS]. 
44,75] 4*7S|43.7l. I ST'sô'si'.'.Iw 

'.'.','.'.\rtW' 

,:•«' nln.ltiàU t «st. 

175 I SCO 500 i 
175 ' S10 600 1 

MARCHE DU 
Ouverture. 4 

HAVRE 
janvier (10 b. 30,. 

Cotons 

69 

•,* M 
M 
*< 6S 
M 
6S 
I I 

M 
65 
M 

'.S 

71 
ti» 

M 
5J 
s: 

Ï : . 
i * 

vend. 

Cafés 

«0 55 
40 25 
40 ri 
40 i> 
4'J 50 
40 50 
41 . . 
41 . . 
4t » 
41 U 
4! . . 
42 . . 
90Ut. 

14 000 

Laines 

157 . . 
l?l 50 
189 50 
1«R . . 
ts* . . 

188 . . 
ISS H 
tss .. 
ta* .. 
terme 

Poivres 
tex-tàrj 

M . . 
6i . . 
61 . . 
61 50 
se .. 

..-aime 

Poivre 
Saigon 

60 50 

61 . . 
6t . . 
61 . . 
Cl . . 
60 59 1 
60 50 1 
60 . . 
60 . . 

•." .. ai . . 
calai» 

Janvier 1M7 
Février 1907 
Matetst : . . . 
Avril 1SW... 
Mai 1S07.. . 
Juin 1907. . 
Juillet 19U7.. 
AOÙt 19M7. . . | 
Sept. 1907.. 
Octoun.' t <J; 
rfov.1907. . . 
Pec. 1W.. . . 
Tendance... 
Ventes. . . . . . 

Voiivameni. <• midi. — Baisse d" 0.18, calme. -• 
Cafés: *»:is c .annexent, ci lme, lu 000. — l.ain»s.' 
son* changeaient, soutenu' 

ï 

le) a •' i»i» 
I • • • * " 

39t> ..Il — ojLjal.uit, 
.MO ..Il — Nouftllsi. 
.«sa 51'onéaas: t/t . 

.^_ 4Ô7 ..il Graaâl Castrai. 
F s t c x r t ï 4 K « , ~ ' : ' . j l j ^ L ^ . . J O s f U 2 ! 2 ^ 

depre.--.sion
ra.lar.vual
C0HH8i.Ce

